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WJÉONSEIGNEVR, 


ARE Il yalong-remps que j'ay conçeu pour 
vous vne de ces affeétions fecretres que les honneftes 
ensont accouftumé d'auoit pour les Heros dont vous 
augmentez le nombre. Mais certes il ne fe pouuoit 
* rencontrer vne plus belle occafion pour rendre mon 
zele public que le fecours que voftre valeur vient de 
dônner à ma patrie afigée. Pour moyietiens que c'eft 
va des plus rares effets de laprouidence diuine, & l'on 
ne pouuoit pas moins cfperer de voftre courage qui 
na aamais cfbé capable de la lacheté de ceux qui fui. 
uent la forcune pourueu qu'elle foic efclatante fans 
confiderer s'il n'ya point de honte à fe laïfler prendre 
a ce faux éclat. Il eft vray que cette conionéture eft vn 
pou funebre, mais quoy c'eft vn fecrer que nous deuons 
mettre aurang desmifteres, & nous pouuons dire que 
Dicu qui cherit ce Royaume auec beaucoup de ten- 
drefle ne peut fouffrir qu'il naïfle des Monftres qui 
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s'efforcent dele perdre ue fufcite à mefme temps. 
des Hercules pour leurruine. Il eft vray, Monfeigneut, | 
iem'eftois toufiours beaucoup pronus de voftre gene- 
rofité, maisil faut que l'auoüe que vos dernieres aétiôs 
ontcfté au delà de mon attente, & qu'elles ont tout 
l'air decelles de ces vieux Romains, & de ces vieux 
Grecs que l'on peut nommerle Bouclier, & l'efpée de 
leurs Republiques. Ie fçay bien, Monfeigneur , queie 
dois dire qu'elles furpaflent infiniment tout ce que 
l'Hiftoire nous fait lire de veritable , &:que dans vn 
fiecle de fables elles paileroient pour lesieusd'vnefprit 
qui fegaye , & qui fur vn point de verité batticent 
contes de Romant. Tout le monde eft d'accord auec 
moy qu'elles font dignes d'vn culte religieux; de ces 
tributs legitimes que l'onrenda la vertu reconnuë, & 
ic mc fafche contre voftre modeftie qui me deffend 
de dire tout ce que ie penfe. Mais apres tout, ce que 
enconcoyeftinfiniment au deflous du merite de ces 
merueilles que Paris qui vous applaudit auec toute la 
France, qui parmy le bruit des armes qu'elle prend 
pour vne caufe glorieufe, & legitime entendauec plaï- 
{ir , ce quelarenommé en raconte. C'eft vn de mes 
plus charmans entretiens dans mon defert,( C’eft le 
nom queie donne à ma deineure) ou viuant en folia 
taire, ie voy du moins en papier ou en portrait les mi- 
racles des anciens demy Dieux & des modernes. C'eft 
là queie concoy quelquesfois du depit contre le Ciel, 
& contre la fortune de ce qu'il ne m'a pas donné l'art 
quiimmortalifeles beaux faits, & que la derniere qui 
a maltraitréles Tafles,& prefque tous les fçauans a fou- 
ucnt 


RBC 
soil 





e—— 


uenttroublé cet hônhEfle loifir, qui eft fi necef- 

faire aux Nobles enfantemeris de l'efprit. Iu- 
gez, s'ilvous plaift, fi ie n'ay pas maintenant plus 
de fujeét de me plaindre du malheur dece fiecle, 
& deceux quien fontles Auteurs, puis que les al- 
larrnes ont mille fois imis en defordre mes plus fe- 
ricufes Meditations, & donné de la crainte à mes 
Mules, qui nepeuuent eftre afleurées qu'a l'om- 

brede vos trophées. Icpourrois faire plaindre ces’ 
Vicrges en vers, file bruit des tamboursne leur a- 
uoit par la peur ofté la parole. Toutefois fçachez, 
Monfeigneur, qu'elles font bien moins fenfibles à 
leur difgrace; qu'a celle de ma Parrie, & qu'ellesne 
portent que des robbes noires, lors que tout Paris 

eften ducil Elles croiroient eflre criminelles de fe 
- parer durant cesiours lugubres, & certes elles fe- 

roient fans efpoir, {1 voftre valeur ne leur promet. 
toit defaire triompherla France malgré les Tirans 

qui l'oppriment & de: rendre leur Parnafle aufli 
pompeux quefoubs les Charles-magnes. Quant à 

moy, Monfeigneur, quoy que ie n'aye aucun com- 
mrerce auecles aftresicpuis direpourtant que ie ne 

voy que de bons augures, & que c'eft aufh voftre 

feul courage que ie:confulte. Si l'on tire d’infailli- 

“bles prefages deschofes faires pour les furures que 

ncdoiton pas {e.:promettre de ce grand cœur qui 
combattant pour vne iufte querelle ne voit point : 
d'ennemisny de hafards qu'il ne mefprife ? ce no- 
blecœur de Lyon quifçait combien la capriuire ef 
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intolerablene peut fouffrir que la France languifle 
encore foubs la pelanteurde fes fers. [ya crop long 
tems qu'elle ploye le.cou foubs fes chaines, & le Ciel 
vousadeftiné pour eftre fon. liberateur lors quelle 
{eroic au poinét dufacrifice, Ne m'auoura on pas 
que ceft va des prodiges-de, noftre ficcle qu'un 
Prince nagueres captif {oic forty.de fa prifon par vn 
miracle, & quecet illuftre prifonnier dontlaliber- 
cé ficerembler fes ennemis foit auiourd'huy l'Ange 
exterminateur de latirannie: Pour moy, Monfei- 
gneuf, j'y remarque vn.cffet tour particulicr d'vne 
piffance fouusraine, & pour peu que les ennemis. 
de l'Eftatayent de {ens commun ilsiugeront par la. 
que les Dieux combattent icy pour la caufe la plus 
iufte, Il cftaifé à iuger que celuy qui peut afformir 
le Trône d'vn grand Monarque eftindigne de la: 
prifon.Il faut queie vous confefle que ic visen Ana: 
corette, & queien'ay.pas les yeux aflez bons pou, 
penetrer das les affaires, mais ray bieneru quenotr,. 
caufe étroit la meilleure, puisque vous yous eftes op. 
pofé au party contraire, & c'eftle ic que 
forment auiourd'huy les efprits les plus :grofliers. 
Cette façonderaifonnercft-tres-plaufible & capa- 
ble de conuaincre les moinsrafinez enla politique, 
&cette fcience eft pour moy, ce qu'eftoit le San- 
€taaire aux profanes. Ce font mes fentimens:que: 
iofe vous expofer icy fans aucun artifice, &ie veux 
malà madeftinée, qui m'a fair prendrevne façon 
de viure bien differente de celle de laguerre, puis 


queie prefere [a tranquillité au tumulte, le fon d'y: 
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ne Lyrea celuy des tambours. Ie ferois gloire de 

vous feruir entoutes les deux, en qualité | 


_ MONSEIGNEVR. 


De voftretres-humble, tres-obeïlfant, 


& tres-fidelle feruiteur, 
Dy PELLETIER 





